Sujet d’exposé

Réalisme et naturalisme

Après 1850, de plus en plus d’écrivains se tournent vers la réalité sociale autour d’eux. On oberve la vie quotidienne, dans les romans, on décrit la vie des gens simples, on les prend au sérieux. D’abord, les auteurs s’intéressent à la bourgeoisie, par exemple

Gustave Flaubert, Madame Bovary (1856),

roman dans lequel Flaubert raconte la triste vie d’une femme qui épouse un médecin de campagne, un homme assez médiocre qui l’ennuie. Emma se cherche des aventures (aussi décevantes) et se suicide à la fin. Elle est littéralement morte d’ennui.

Flaubert est un des plus grands écrivains français, c’est un maître du style qu’il a travaillé inlassablement. Il est aussi l’ami de Maupassant à qui il apprend à écrire. Dans la «Parure», on retrouvera les traces de cet apprentissage.

La première grande nouvelle de

Guy de Maupassant, Boule-de-Suif (1880)

raconte un voyage de Rouen à Dieppe. C’est l’hiver, et la France est occupée par les Allemands (la guerre de 1870-71) et les voyageurs, de bons bourgeois, parmi lesquels il y a une prostituée, Boule-de-Suif, se trouvent bloqués dans la neige. Ils ont faim, mais seulement Boule-de-Suif a pensé à emporter des provisions qu’elle partage avec les autres voyageurs. Ceux-ci ont refusé de parler avec «cette fille perdue», mais maintenant, ils sont reconnaissants. Dans une auberge, le groupe est de nouveau arrêté : le commandant prussien refuse de les laisser passer, si ... eh bien, si Boule-de-Suif ne couche pas avec lui. Elle refuse catégoriquement, car elle est patriote et déteste ce soldat allemand, mais après deux jours, elle cède. Eh voilà, ses compagnons de voyage ne la remercient pas, mais  la méprisent.

Choix de sujets choquants, choix de personnages des classes inférieures, voilà une des caractéristiques du réalisme. Mais qu’est-ce que c’est, ce mouvement littéraire du 19e siècle ? Maupassant lui-même a écrit un texte sur le roman, dans lequel il a développé sa théorie. Voici un extrait :

Mais en se plaçant au point de vue même de ces artistes réalistes, on doit discuter et contester leur théorie qui semble pouvoir être résumée par ces mots : « Rien que la vérité et toute la vérité. »

Leur intention étant de dégager la philosophie de certains faits constants et courants, ils devront souvent corriger les événements au profit de la vraisemblance et au détriment de la vérité, car

Le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable. (Boileau)

Le réaliste, s'il est un artiste, cherchera, non pas à nous montrer la photographie banale de la vie, mais à nous en donner la vision plus complète, plus saisissante, plus probante que la réalité même.

Raconter tout serait impossible, car il faudrait alors un volume au moins par journée, pour énu​mérer les multitudes d'incidents insignifiants qui emplissent notre existence.

Un choix s'impose donc, — ce qui est une pre​mière atteinte à la théorie de toute la vérité.

La vie, en outre, est composée des choses les plus différentes, les plus imprévues, les plus contraires, les plus disparates ; elle est brutale, sans suite, sans chaîne, pleine de catastrophes inexplicables, illo​giques et contradictoires qui doivent être classées au chapitre faits divers.

Voilà pourquoi l’artiste, ayant choisi son thème, ne prendra dans cette vie encombrée de hasards et de futilités que les détails caractéristiques utiles à son sujet, et il rejettera tout le reste, tout 1'à-côté.

Un exemple entre mille :

Le nombre des gens qui meurent chaque jour par accident est considérable sur la terre. Mais pou​vons-nous faire tomber une tuile sur la tête d'un personnage principal, ou le jeter sous les roues d'une voiture, au milieu d'un récit, sous prétexte qu'il faut faire la part de l'accident?

La vie encore laisse tout au même plan, précipite les faits ou les traîne indéfiniment. L'art, au con​traire, consiste à user de précautions et de prépa​rations, à ménager des transitions savantes et dissi​mulées, à mettre en pleine lumière, par la seule adresse de la composition, les événements essentiels et à donner à tous les autres le degré de relief qui leur convient, suivant leur importance, pour pro​duire la sensation profonde de la vérité spéciale qu'on veut montrer.

Faire vrai consiste donc à donner l’illusion com​plète du vrai, suivant la logique ordinaire des faits, et non à les transcrire servilement dans le pêle-mêle de leur succession.

J’en conclus que les Réalistes de talent devraient s'appeler plutôt des Illusionnistes.

Guy de Maupassant, Le Roman. Préface de Pierre et Jean (extrait)

Un autre auteur important : Émile Zola. Dans une série de romans, Les Rougon-Macquart (1871-1893), il donne l’histoire d’une famille et en même temps une fresque de la société de son époque. Par exemple, dans

Émile Zola, Germinal (1885)

il décrit la vie dure des ouvriers des mines de charbon dans le Nord de la France. Son roman qui raconte une grève de mineurs, se termine par une catastrophe : l’effondrement d’un puits de la mine. Zola est «naturaliste», c’est-à-dire, dans sa théorie littéraire, le roman doit donner une explication scientifique de la vie. C’est pourquoi Zola fait beaucoup de recherches précises (par exemple: comment une personne devient-elle alcoolique et quelles sont les étapes de cette maladie ?) avant de commencer un roman.

Zola est aussi l’auteur d’un article de journal qui fait honneur au journalisme. Il a écrit «J’accuse», article dans lequel il défend l’officier juif Alfred Dreyfus et donne ainsi un tournant décisif à l’affaire Dreyfus.

Pour compléter ces informations, faites des recherches sur Internet.

